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I 
Ll POLITIQUE 

V . WaJtlvck-KoUSSA'UU .1.1. ce soir, à 
Kmthaix. 

II parlera, à lit'it-elof, sur la scène de 

rmMKHirouiP. 
Réconcilié depuis longtemps avec les 

féodalité- l lnanrière - qu'il ri<-t ri—-a i i. à 
Renne*, eu IWK. il vient apporter le Con
tour - île «ta parole à M. Eugène Motte. 

M .n - il .\ vient, qu'on me passe l'ex-
pression, i déshabillé ; • et c'est un «le 
> • len* collègues du grand minittère, 
«lui. magistralement, dans la Dépêche (de 
Toulouse) du jeudi 88 avril courant, — 
s'est M. u u i n - T u r s é , «jui nous le montre 
t» l qu'il est autourd'htil. 

D'abord. M.AUaln-Targé reproche à son 
ex-, ..iiai.ni aïeul Waldeck-Rousseau d'a-
eéser de l'étiquette gambetUste: 

— • Le in.in de QaYffabetle, dit-il. < -si 
fait ponr être inserti sur le drapeau de la 
République ei n..ii sur l'euselgue d'une 
loni tqm électorale ». 

Ki après av.m- rappelé IVenvre de M. 
Waldeck-Hoiutseas), anas lenape lointain-
• •n M. Waldei k-Roaseeau n'était pas en-

rovel des KilTel, des Motte el des 
coulissler- prussiens, M. Allain-Targé 
i'oiiM.ue. que, subissant sans doute n n -
tlvieii. >• du 11111 i < - • 1. — • r u i u n hou avocat 
doit se mettre dartsla peau de ses clients,» 
— cet nomme <ini Imposa au rabtnei 
1 erry la ratification par !<• sénat de la loi 
fur les syndicats professionnels, a dépura 
plaidé rand* patron», c'esl à 
dire contre la loi qu'il défendait, il y a 
»e(ie ans ! 

Mai- snr ii révolution à retooan qui 
> compile dans les idées économi-
t u e s de M WaMecli-Ronaseau, l'opinion 
i>! généralement f ixée; voyons don. 
eoiiinieiii son auclen collègue,traduisant 
t. pensée de Dambelta.apprécie ses com
plaisances a » profit de ces Ralliés delà 
dernière heure,— tels les Motte, le* 
I " V I . les Ma .iiicl. les Moiilali-intierl el 
»"i* >— Rogex. - • qui viennent à la Ré
publique avec l'autorisation de leurs 
prim es, en se moquant de la République 
• lu ii..m do nui- gentUnommerie »... ou 
de '• m-s , , , s d'acua ! 

- t l . - l - ••• Mil i ; . l l l l l j . 

sur M. Eugène Motte e| sa suite (|<- clé 
t i .auv ei de 1 alliés que M. Waldeek"-
Kousseati s'appâte aujourd'hui pour bar
rer la roule a m aspirations populaires! 

M. Vilain-Tiiiî-'é a donc cent fois raison 
de lui défendu' de se servir du nom de 
Oiuiibeiia pour recommander à la Dé
mocratie ses conseils el son programmé 
> que liambelia lui ordonnerait de dé
chirer *1\ vivait encore. » 

Le seul .in.11 qu'aii le defeusenr de M 
Eugène .Moue. -.m ancien collègue dans 
le ij,'nnO M.mafér* le lui indique avec 
une cinglante ironie, c'est de dire au 
Suffrage Universel de sa voix la plus in
sinuante : 

— « Petit. peiii ! SntTrage Unlveiso), 
mon cher, â quelle sauce le plalt-il d'être 
mangé? A la sa ine romain}, à la sauce 
si-,,»lu, in/,- on au vinaigre trorUaw t • 

Mats, comme le suffrage Universel, à 
Ronbalx notamment, n entend pas un 
tout être mangé, il est absolu n tee r -
tain iiue. ce soir, M. Waldeck-Roussean 
recevra l'aceuetl que lui valent ses trahi
sons s i ê loqnemment dénoncées par M. 
AUala-Targé ei l'avocat des Eiffel, des 
c.ohen. des symons , des Lippmnn, des 
Rannhelm el autres écnmeors de notre 
marché financier apprendra, à -a confu
sion, qu'il c.-l îles , an-es qu'oïl Ile. soll-
tiettl pas à la barre du Peuple! 

ti . SIAUVK-KV U ' S Y . 

REVUE DE LA PRESSE 
r C I I l i t s BlPl'BUOttXI 

Il /,., ./,.„, 

p,.; . . , . .]- ' 

|„,l.lupv- ., ' 

La geerte d'émancipation ne -. terminera 
logiquement, que lorsque l'Espagne aura m » -
t e n u s abandonner toute souveraineté -m 
c u b a . 

c'eet dose S cet»» éventualité que doivent 
-• résigner d'avance les républicains espa 
gnob) : lia feront ,-. qui sera en leur pou vol 1 
pour Iéviter, bien ; l ises rejettent la r.......,-
Mbilité .sur lamonarchie expirante,tré> fu.ji 
mai» n'empêche qu'il- devront, un nom •>• 1» 
lutiire République iTKapagne. reconnaître 
1 indépendance de la future République ,1,. 

A raavnia i lusses 
De U /•../,. Mmuèlium : 

s écrie M 
iiilerpeiiam M. 'Waldeck-Rousseau, à 
\m\s il:- 1. -t. le mot célèbre : 
• les Blancs seront toujours las Brsaes t t 
/ ' ,<,mmr,.i ii.'rml-il conoidérictUr alliai"'' 
: or'hal' .•/ \it>t>hli' çxr .,()«« ronrluet IJIV, 

eue commission ù rstgUse qui 
seulement des conséemences p»»-

hftgére», mf»is qui livre a s a J é s a t t e s les 
teninies et les entants de notre Bourgeoi
sie, nos Kial-Majors militaire-, noir. 
diplomatie, nos colonies et l lndépen-
danee même de nos écoles e t de nos ly
cées?» 

v.i M. Ulalu-Targé, se faisant l'écho de 
UaiBbeita, répond : 

> <.e sera la cause de ta décadence 
le la l 'ranee SI notre héritage de science 
n d a n en sers compromis 1 » 

vpies nu nominale vibrant el ému su 
patriotisme du « Maître » qui. au lieu de 
lever de gTSAd empire d'Ali iqne.d Orienl. 
nu d'Kstreme-Orient ; qui ne (H Jamais 
partie d'ancun groupe colonial -ou- la 
présidence de M. le prince d'Aremberg; 
(/,/. reWai'l hppnoti t par Ut Ironie du Vot-
• n , — M. Altain-Tàrgé, rapprochant le 
pasaé du prèasat, dtl : 

— t Jamais OsmbeUS ne songea à li
miter les iirou- du suffrage universel, 
l initiative des dépotés ses élu.-, le- droit • 
financier* de la Chambre; ia>*ai» ^"it>,><> 

•tr/'t' t' Irautparter »'-• ' " c/>«»«<„•.• 
pOliiïotti . à mettre 

celle-ci s n régime des dissolutions à Jei 
coattna, eefon le caprieti'un pouvoir rhé-
eutif complict d'un Binai umurpaitttr. Le 
pouvoir ministériel ainsi conquis e teon-
se i \ é pom le compte d'une oligarchie de 
candidate officiels el de sénateur? M peu 
pré- Inamovibles, lui eût ru 11 horreui li 
n'ii avec loute >a véhémence écraU <ian> 
itruf estai ••oiii/iir/tito" difn* *>• eoiMfi-
1 na*is attaamèoym é$ /*;.". 

• .,.l,e )r ,\,iffr(n/i' uninmfl qui esl 
ma in tenan t le principal article du pr«>-
gramme des •aVa-opportunistes satisfaits 
de I** . 1 

t u lion li.. ••'.n dire qn,. 
Gambet ladonl M. Waldech-Ronsseau a 
le toupet de -.• réclamer répudierai! avec 
Indignation el énergie, la politique de es • 
liltulalioi!. de lâchetés, de mensonges, de 
bassesses, de trahison dont l'avocat de 
M. KilTel, Vieil! aUjOUKtllUl SC B U l t \< 
défenseur à Rouhaix. 

— « car . ajoute M , aUain-Taraé, flam-
beua erat tosgoors, <ni vrai démocrate 
i |uii était, sas: droits Inaliénables du 

l.'niveisel. C'était sur le Suffrage 
1 nlversel ti non m r am»panasnea» iin,-
1. „/ ua des iniiiienees dmrrontUseemeni 
qu'il s'était appayé pour mener 'pendant 
quatorze ans sa lune contre ^Empire, 
coHtrtlu VtrtaitlalA, contre les préten
dants , tonir* In eMrtenw* et contre te* 
ttriito - ou terrien!. 

< e fut la roalHIo* de l o w ces gens-U 
uni datestaieot s« persoasM m -on esprit 
autant que le Suffrage Universel; t» fut 
trtti- coalition anti-rapaàlhaine et eontre-
rnolulioii'iaire qui le poursoivU toute sa 
vie et essaya de le d'vstiouorer a son re-
t o u r d e Bordeaux,spra» la u m i r e d e 1870. 
ne lui pardonnant pas !;< Défense natio
nale. Ce fut elle apà l'édtoea cette Consti-
ttuion de I K ^ qu'il serait bien étonné de 
voir M. Waldeck-Roussean déclarer In-
taiiniMe. r e nu ..elle même coalitif u-
tin <pii. en IHKI. ne laissa Gatnbeua pren
dre le pouvoir que pour v. fane tomber 
«i.nis a s pié^e st l'abattre...» 

Or, c'est sur les pulasaine- d'argent, 
Mtr l'aristocratie linanclère, snU-rép«J|Vi-
SSHI'C et .'inii.i'e-révoliiUonnaire, s,qr lu 
uoalition-lui lit la Constitution monar -
rbiqne qne :100s subwssna, sb' ' les iu-nl-
leurs ci les diffaniuie-»» a» eajpabctta, 

. I I . - - . . I . U . , q . u M t H t y i e | , . - i , i a i K f u \ | - . - , | . - 1; , 

mine, maigre la coalition ,1,-s quatre «mr-ipiaiiv |our-
.1 Inaction ni. i-
»tre moi. j'ai confiai 

naux opporiuni»! 
.lu- à profusion 
.no,- la rietoire. 

No- enneiniK et le marquis de Se 
Ifte.'uo— aceuaenl aœ foi^dc i>lu« jnrun 
i lalulti ' de eiaaaa* •. El cette lutte.t ^m nn\-
nwines qui l'afârment et l'étaient a 
prodigieuse i aconaeieave. 

Pourquoi, en effet, cei liai ne- rentre nona 
-LIMMI pave» que noua avoue demandi ic-
siouném>.|it la iiisticepour le- travailleur» et 
leshumblet : 1:1 quand ILS )...\-ntih .1. nos 
régions votant »e groupei >..niiy noua «1011-
lea gro- », aussi bien le- prétendue répnbli-
cain- d'hier opportunistes passée t l'ennenni 
'i '" ' ' - réi naire» de vieille r... h.-, quand 
ilavoieni rasseoiMé*. comme arant-liier a la 
foire d. Vald.n., | . - , léricaux militants I, 
nobles, lei bourgeoo oppoi li uiel. - iniami 
il- voient rangéseOte a eote.Sraternrllenieiii 
la voiture éléganteqni .1 amené le g. 
m.. la . II . . I . . I I . analalae nul a conduit le p. 
lu viveui opponiini-t,.. le hresk qui a rUar-
111 la garde prétorien ne du capital, porion-
de la mine M policiers di la Verrerii ,1, ,),-
- e i l l q u ' | . . l i l e |a , | . , - , . | j , (],• - . , ., | 
ire nom ei qu'il r.oii que loua le* Iravailleur-
-. groupent pour nous. 

Ce -.un nos ennemi* qui enseignent toi> 
paysaaa la M M profond de la lutte d, 

ils étaient 011/0 mille, à Lille, aux 
élections municipales complémentaire*, 
au premier tour de scrutin : ils seroni 
quelques milliers de plus aux élections 
législatives. 

Dans les campagnes.le (socialisme n n -
contre de- ruraux qui savent au moins 
lire un joui nal ; si l'associai ion économi
que se développe à peine, l'association 
p<>lltlque permet néanmoins aux „e.l'- de 
la glèbe de comprendre loui ce que va ni 
l'Idée Nouvelle Il- .mi en l'occasion, en 
ces dernières années, d'entendre parler 
beaucoup de socialisme, de lire dans 
l e u n Journaux les discours de» députés 
socialistes à la Chambre. 

Or, les mécontenta, eaux dont la pro
priété est rongée par l 'hypothèque el l'im
pôt et c , u \ qui viennent travailler en 
ville Côle à cote avec les colleclm-les 
urbains, deviennent des sneia^sie-. Ceux 
qui croient en la p a n a o é e d a l a corpora
tion el du ininualisine que MM. MeUnc, 
Polncarré et Deschanel préeoniseni en 
opposition au collectivisme, renx-H sni-
vroni n - premiers, il- Iront fataleuteni 
au Soi;i.ilisine. 

ils ignoreut, n..- adversaires bouigeois 
que l 'homme t associé » est quelque peu 
un socialiste el que seuD'hônraie • iso
lé »,d'Individualiste, e-t toujours un ré 
l ' i a c l a n e a n s . . . l a I i - i o e . 

I.a potjssée socialiste s.- manifeste par 
deux signes nrécnsablee d'une part, en 
les promesses qih. font les candidats 
bourgeois de imites couleurs dan- leors 
professions de fol électorales, promesses 
nul iriseni plus ou moins le socialbime 
d'Euit et. d'autre psrl, en cette action 
formidable du parii ouvrier qui, sans le 
soti el - au - autre ressource que le il.' 
vouement de »es membres, met en li^n. 
dix-hun candidats dan- le Nord, entre 
eu l l l l l e d a l l s t o u t e s l es réglOIIS de l.i 
France, développent |>te--e ei \,,ii gros, 
sir chaque JOUI le nombre de s e , «.'••.ri 
\ .uns ei de -.— 01 atours. 

Partout, il multiplie -••- réunion* ei 
accroît au centuple -on agitation; -on 
activité esi de nui- lesjours; ses orateurs 
l ' i ro. i i icni les campagne*el omi \ faire 
aimer les principes de justioe, d'égalité 
ci de fraternité. 

Contre les baron r el les luarquls, l i -
nobles el les riches, qui. comme au temps 
des malandrins ci des t ruands, envoieui 
sur.le chemin des orateurs -••• iaii-i. ., 

, des bandes de voyons al de vendus, pom 
l e s i s - , , l i m i e r .1 c o u l i s île l i i a l i a u i l e s 1. 

inanité. 
Colleurs d'affiches, porteurs de bulle-

lins, prosél.vies de nuis âges, ora teur-e l 
candidats, Ions marchent t l'exemple de* 
-aiis-itiloites qui. en 119t. parcouiMien'l 
le monde en sabots, la liaiounetta en 
avant, poar affranchir le genre humain. 

11- marchent à la conquête de la Répu
blique sociale '. 

n. i.ilK-i.n l i n i : . 

L'ICTUIILITÉ 

Li ferre Himuo-Antéiiraifiê 
Blé des balteriea t 

dan- ]•• port 
auagnola uni eoirp.' 
unes -on- marias iiiacep, 
m sauter la pondriere d'Ki 
On ne inei |iv.-qiie |,as en Houle que l'ea-

aiin volante du rommodore Schley, chargé 
. défendre N'e/w-York ne -oit iu-iini-aulo de-

\atit r.ïe'adte espagnole, el il sepourrait que 
E T L E C O M M E R C E F R A M O A t B Tes. adrt de l'ainh-al sa,ù|.-on. <•parpillée par 

' le I . I . . . U - de I •n i ,a el pr l l l - e l IV à Por lO-KiOO, 

m- pat revenir 1 temps a îiautcur de sanur-
I loek. 

I.e M-,->•....,.,«/.'» e| te r ./,....;.<... qu 'on :.\ .nl 
dil -.li .- rendu- au .levain du paquebot Cttm 
i) i'".'~ pour l'.seoiter. -..m eu réalité partis 
pour - éclairer -m- le marché et les forces de 
l'escadre espagnole. 

Le gouvernement fait dire qu'il 0 p 
tue-nie- 1 1 eun.e, h.-i l'escadre e-pagnole 
.le trouver, le cas échéant, du charbon à 
l.-iT, -Neuve; maie le IV'eie )',.-/. SfeneMa recs 
de Tanger un télégramme portant que legoii-
vei Dénient espagnol a l'an charger *ï0 tonnes 
de charbon sur le- b&liments uiarcUandxqni 
ace pagnent l'eacadre, et on -ait que le 
eoii-ui .-|..e.i .,1 :'i Halifax Canada a d.-jsi 
p a s a é p i i l - . - u r - !:.:.!•( l e - - d e .. li;. |-|>0I1 ÏIU ..•Olltpte 
d e s o n L'olC . ' l l l . U l i e . l t . 

Kn revanche, on annonce ejae tout est prêt 
«our le bombardement de la Havane ou de 
quelque antre polal du roiainage de oeil» 
pille, -m lequel nn espère que le maréchal 
Blanco -era forcé de porti 1 -on attention. 

b< PngÉ ai Sockfa 
i.e parti socialiste * a M rme en IT 

élections législatives , me jatuals il ne 
s'e-i afflrml : aussi - e - puissanl- a.|\ ei . 
saires le combatlent-i is avec la rage du 
désespoir. 

e s sorti m- d'hier, nm montredajà u n i 
de vigueur . 1 tant d'éclat, ce parti >-orii 
clés nuages du socialisme atopique de 
ce Socialisme qui Qi plus de mai en i s w 
et en i>oi que i - - 1 . pressions sanglantes 
et horrible- exercées contre les insurgés 
de juin ci de- fédérés de mai, 1 e parti qui 
est enfin en possession de -.• doctrine 

MOTTE FINANCIER 
Voue-l 'a in • tiet préconise le rempla-

, .ineiii .le- eoiiiiiiiuiioii- inoblllere, 
ii.ixouiieiie et ,1e- portes el fenêtres pal 
nu impôt établi sur le- .-iLjue- extérieurs 
de la 1 ichesse. 

Noire confrère ei .nui Maurice starrain 
qui vient de faire en suisse une enquête 
irès complète ei ucs probante snr le 
foncUimnenieui >tc l lmpél -in le revenu, 
a été appelé instement à demander à d. 
hautes personnalités de la République 
voisine ce qu'elles pensaient ii'nn impdi 
ainsi basé -m les signes extérieurs d< 
la rb lies-.-. 

. ,— .le trouve que ce ' sys tème -.'1.111 
! fort mauvais, lui a répondu loui .1 abord, 
1 un conservaient -ui--e . yi. Berdos, dé-
• inné du canton île V and. 11 n'\ a in 11 d< 

plus trompeur que le- prétendus signes 
. M e n e u r - , t'.'esl une eOasSsarriHj au moins 
aussi extravagante que votre impoi des 
portes et fenêtres. 

.le lie IrOUVI q u u n mo l poll l e \ | . | ,110 1 
ma pensée snr l'impôt base -m les signes 
evléi |eui -. • • • «( n 11 • • pédinnt.t 

— » Nous le connaissons bien cel un 
|M)i basé snr les signes extérieurs de la 
1 n 1 ' . nu M . 1 eresole. antre t on er-
vaieui. ami du du. d vnmale. 

Nous l'avons eu en Suisse il y à cem 
ans; et nous ne le regrettons pas. tvee 
..•t nnpoi. att\ environs de t7?g, celui qui 

scientifique et de sa polltiqneex|M-rlmen- tiossédall une 1 ire en or payait ,1 
tsle, présente aujourd'hui 300 t-audidai> lmi»ôi spocur 

\o i t s avons signalé, au déboi des hos-
UM«és. les conséquences, pour le com
mère, en général, de la guerre htspano-
aiueti. aini. : paquebots des o raiules com
pagnies réquisitionnés ou achetés, pro-
io t t s américains n'osant pas affronias-ie 
mer, etc. 

.Yjouioii-.aii|oiir.t hU i , ,|ue ie commerce 
Irançals.en particulier, souffre déjà beatt-
conp delà lutte engagée entre deux gran
des nations. 

fies relations économiques avec l 'K-
PSgne d'abord, qui n'avaient jamais été 
meilleures, se trouvent sensiblement 
atteintes, bien qu'elles ne puissent être 
mtcri'oiupues pur terre su i>oini de voe 
de- transports. 

n ne faut pas oublier que nous deman
dons à nos voisins annuellement pour 
plus de .tin minions ne marchandisesqnl 
^OIJI pioyêe- ou consommées -ni notre 
territoire. 

\ 'oiis faisons entrer en Espagne »n-
uM.uieiiieiu pour pin-..i,- l lo millions de 
no- prodalte. 

Il eonvient luaintenanl d'envisager 
no- échanges avec les Klai--1'ni-: Ils 
-..m pin- considérables encore. I.a gran
de République introduit en l'ranee pour 
pie- de WO million- de marchandises di
rectement consommées; en )«•".. elle- se 
montaient à -JKI millions. 

No-sor t ies pour les Rtats-Unis rem
portent sur nos entrées; en i«c>. au ts-
in. .m .in commerce général, elles -e 
chlffrsiem par l i t millionstun.wn fram -. 

pu m- le- -cul- produits français, le to-
tai c\ . edait mm inilfioiis. 

P a n s li relové général de notre com-
(tériestr. Tes Etats-Unis sont au 

cinquième rapg pour les intporiatlons et 
i Espagne au sixième, et. pour les expor
tations, les h ia i s - t 'n i s occupent le troi
sième rang et l'JSspagne le huit ième. 

On s'explique par tout ce qui précède 
combien lu i r auce laborieuse et commer-
, Iule doll vivement souhaiter que la lutte 
ouverte entre ces deux pays soit de cour
te dorée. 

Nous avons publié le récit, de source 
, première bataille : nona 

-. i.**OUfc, M o » 
n e les exagérations 

is-ue ,i, cet engagement. 
présmilé, l in i . un.' \\i\ -n ,ces p.,m 
les Ktals-t ni- , - t an contraire,aujour
d'hui plutôt présenté connue un échec. 

NOUVELLES DE L* GUERRE 
M.cII : ,1. -

ii.-ution- de Maian/.i- n 
dgré le- 'ion obua lancé» 

avril. 
ml pi -oullert. maigre le- x:< obus lancés pai le» 

-
Il n\ a eu ni m. ni 1.1. -s. ; la seule >e -

mu. du bombardement e-t uni mule 
i .' I il Sampson J.. i a i -

lariu -m nei . 
Madrid • avili. 

De» dépêchée d. bonne source annoncent 
que l'ancien chef de- insurgée des Philippi
nes, Aguinaldo, ne s'est pas embarqué -ut 
I. i-cadre américaine. ' 

Celle-ci doit arriver devant Manille dimaa-
. he. -i l'eacadre espagnoli m lui barre pas le 

• eltî dernière esl diviaée en . n i - pari les; 
le croiseur l'.tuiM* H IIOU\ . . avec d'autres 
na\ ires, t l'einiee du poi i d. Manille, tandis 
• In. le reste di l'eacadre, »ous t. coinmande-

r.iuii.ii Monioiiv se trouve » l'extré-
dentali d< - Phiiippim -. attendant 

-i renforcée pat • 
«,«00 tonnes, armé en guérie 

au suffrage universel 
ce n'est du reste pas en vain que l'Ins

truction gratti i obligatoire répand se-
lumières dans les cerreanx de l'ouvriei 
des ville- et de l'artisan de- champs. 

l 'aialemout. ce sont les travailleurs de 
l'industrie qui devaient les premiers il-
icrpfoiit pour leur- tentatives d'émanci
pation pnlltlqne el êa on,unique ,ie , , u. 
lu-Il n. Ho n primaire qu'ils ont le. i iç dan 

• (es é.oie- publiques. 
I l -ou i . tout d abord, sotls l'i u-pii a I nui 

des bourgeois politiciens, fondé des cer
cles politiques, de- syndicats économl-
q i l e s . d e - , oopé l a I i v e s . , | e - u n i o n s el d e -
ledératlons, des sociétés de secours mu-
luels, toutes sortes qe soeiélés dan- le , -
qnelle- ils se -OHI inilié- aux grands pro
blème- <tes droits el devoirs de l 'nomme. 
de l'économie politique el sociale, de l é -
dncatlon adminisiratlve, de II fraternité 
humaine et de ta solidarité sociale. 

AIasl se préparait le lorrain sur lequel 
devait fleurir tôt eu lard le socialisme. 
scientifique que des adversaires de mau
vaise foi appellenlle socialisme.itleinand 
parce que c'esl Karl Marx qui l'a expurgé 
de toutes les utopies. 

I.e Parti ouvrier dont on connaît l'ad
mirable organisation et la vigoureuse 
force d'expansion dan- le Nord csi sorti 
d.o ces différents groupements ; st»s mem
bres, qui étaient, il v a dix-huit ans, deux 
pelés et i rots tondus, sont, les uns d'an
ciens membres des cercles répnMicalns, 
les autres des Membres îles ayndteat* el 
des ceopéjatlves, presque ivtis ties nn<-
luaiistes. 

si l l l n p o l qu i ,, 
une famille ayani pltisieui- domestiques 
qui < lignent les enfants, el dan- l'Intel -
ville d.- leur - en i.e à la maison, travail
lent aux Champs, I payer .". ,.n i. fois pins 
que |e vieux couple d'avares qui se pas
se! le doiue-itqui -. pour mieux ihé-
saurlser... 

t u iiiipoi iij anl pour base l. - signes 
exici icuisseiai i d'un arbitraire effrayant. 
C'esl bien pis que la défiai alion CI pont 
ma pan , je lui préfère celle-ci mille 
rots. 

— * L'impôi établi d'après le- signes 
extérieurs, ajoute M. Paschoud, directeur 
de la Banque de Lausanne, est une pri
me a l'avarice en même temps qu'un 
trompe l'œil, pour ma part, je considère 
qu il e-t mille i,,is plus arbitraire que 
1 impôt basé sur la déclaraiion.» 

Etc., etc.. Ainsi, voilà jugé par des 
hommes appartenant à la même classe 
que Moite le, système linanciei qu'il pré
conise : expédient, arbitraire effrayant, 
prime à l'avarice. 

Le client ,iu défenseur d Eiffel a, il est 
vrai, une excuse loule prèle : c'est qu'il 
promet loin avec la ferme Intention de ne 
tien tenir. 

Etl effet, ii'a-l-il pas le toupet de palier 
aussi du minimum de salaire dans le-
travaux sonnas aux adjudications publi
ques, alors qu'hier mèpîe le préfet !,au-
reiH-.eau rel'usaii d'approuver des disposi
tions, bien anodines cependant. Inscrites 
en raveur des travailleurs dans les ca
hiers des chargea du service nés ranx de 
rtoubaix-i'ourcoing, depuis H*H, 

S.lJUUibJUUUl: .' 

Icnneml. 

. i niant v in^ i n.iu.t-
i . - l npasaola résidani au Mexique OW i a> 

•e au gouvi in.'iuenl offrant 
.1 enV i .Ve r .1 . U lM l i . l l - | e - v i v i ' C - ] l . • IT — a 1 l'C-
i o l l M . q u e - RST le L'ollV ••! I I . l u e i i I . l e - | u o e | l -
n-urs des ordres religieux den Pbilippliies 
ont déclare qu il- donner..m iusqu'l leur der
nier dollar, jn-pi air, iovaux d. leurs égllseu. 
.1 jusqu'au dernier gri |. i 
uni- pour I» défense de l Espagne. 

««de de la Havane que le marquis 
d'Argtielles a fait don de dix nuIIions de 
Iran.-- au général blanco pour les frais de la 
guerre. I.e marquis est un espagnol origi-
nalre des .v-iiin.-. venu a. la Havane deimte 
de longues années sans amie patrimoine que 

travail ; entrt daua le enmmen • -1 < - ta
bac», II arriva peu I peu à la fortune; au-
jOlird Ion le inaïqu i - il Ai|_ulel|.- e-l un d . -
ilc- , heu,m'- ,ie 1er réuni-, de la li pie de 
.•..iiinieri-e ei colonel des • olontairea de la 
Havane 

Le prince Louis-Ferdinand de Bavière, ma
rié avec mie infante d'Espagne, a souscrit 
;u..«i.i p, -, ia- pour la flotte eapagaole; 

Washington. -'!' ..Mil. 
Vu cour- d'un, entrevue, le aecrétaire du 

. i i l l q u e l e - l i a i , . ( I l l e f - d e NeVV-Vol l i ,i pa '111111 

i l l ions 
I T ' en éni 

liai-.-, car il- croient 
le éventualité. 

i.eii. tomme', «'ajoutant aux **l millions 
11 aux um niillion- que fourniront annuello-
ueru i.- impots de gnerre projetés, placera 
les finanças an pava soi une base tatielai-

e 
L. - i ; :ai-l 'ni- ont acheté en lotit se n.ci

ve- eranils et petil-, mais il manque encore 
de- éléments indispenaablea pour le- armer 
en guerre. D'autre part, on algnale âlvcra ac
cidents .survenus à bord de ces b è t i f O U 

Washington, 39 avril. 
Pour toute réponse à la lettre de provoca

tion du lieutenant Decarronza ex-attaché na
val espagnol à Washington, le capitaine du 
Mm*? sigsbee se borne k dire que .c'e-t la un 
document trop curieux pour ne pas trouver 
place dans son album. 

Le capitaine de cavalerie siald. habile tl-
îem- a 1 énée, -e substiiuant au généra] Lee 
el au capitaine Sigsbee, a provoqué en duel 
le îieuieiuuii Decarrousa. 

New-Volk. aï avril. 
Le- ,i:iini,- sont iilus vives ICI depuis 

qu'une dépêche a appris le départ de l'esca
dre eapagaole de saint-Vincent lajBp Verte 
selon an autre télégramme, il est à prévoir 
qui d'autres bàtimeata sq.it déjà partis ou 
vont partit d' l ad iN. Le to ta l de ces lorees 
• i iuiplenil lal l deux g r a n d s cu i rasses . 

On appréhende «ma New-York soit l'ohjee-
l l l . l e e e l l e e x p e . d i l i o n . I . ' é l l l o t OUI e s t , 1 'au la l . l 
plus vive que maigre les aSaaialia, l'opiiiion 

i publniuv re-le eouva^viK uuv tia» *ii'iv*» 

Echos & Nouvelles 
A L'OFFICIEL 

t.'oV/. i in. i publie la nomination de M. 
poi i ier-coiisiene de ;•• rlasae, dé-

c«rl .li la médaille inilitAire, .• la recette bu-
rslisti deBurbure PSsHie-caiais), 

HONNÊTE AI8SWCE 

/,,. /.v.-..- ...•. H iciiiii. nn cnrtsex arti
cle -m un unlli irdsire, II. Rockefelia*, le r.u 
d u | > . l f o | i - . 

un. • -' évaluée a 1 milliard environ 
bu rapporta ni au millions par an, ceaHedire 
' - ' 1 1 - ' ' | " > l - U t e ! 

VIN CENTENAIWE 
d ' A i l , I I v •' qu- - i.ie.i-. a Saint-

. ( d'Albertville.deus « n l 
vaillant à quelques travaux de mpaur 
, bateaa de l'ancien marqni» de t. 
Ile-, oui t rouve <lan- un non deuv IH,U 
I.- de vin de i 

I,.-

l l l . . : icier. 
TWOP DE NERFS 

n incident qui s.-i 
• di gai i. a Dresde, pendant 

le- t. .. - lu roi de s..\. . a causé une 
viv.- aeiisailou. t. • mp-ieui Guillaume, est 

ment pour Kerlin itn-
• - |i | e - l l l l , p a l c . q u e . dl l -OII 

«ô^kviwî SeV m [twmpw-POPULATION DENSE 
Paris • -i l'a «jolale où la populain-

p i l l - d-

Londres, d après le» i nies «lai iatiqnes, 
compte HOtl.unu babil na, oc qui donne . n-
V n o n , liai.n ici - pal ma i son . 

\ Brrliu. Peterabourg, • -e .•tuile. , -i kpeine 
plus élevé, d |,a- beaucoup plu-a Vienne ou 
a i on-laiilmoplc. 

New-Vnik. si n o n - en erovoiis le- Statisti
q u e - amér i ca ines , esl composé de II . 'MMI ma i-

. • le habitants en moyenne, ijtiant à 
l'iuli.ii.ipliie. ville ultra-moderni . sa popula
tion .-t moins d. use encore que pelle d. 
Londres. II va une maison pout -;. person
nes ,1 une lia, lion. 

Paria, au contraire, pou, -a population de 
3 m i l l i o n s d l ia l i i laul- , . ouipl . a peine K.,i»m 
niai-'ii-, -n i une pour -.'n personnes. 

PIERRE LOTI « MADRID 
M. Vian.) i Pierre ic t i vlenl d'arriver t 

Madrid: lieutenant denvalaaean retraité, il 
vient se meure «u servife de s.. Majesté ca
tholique. 

il .-i d.n- la capitale ctpannolo l'objet 
d' i l l i e V IVe .111 l o - | | é . 

. ai -.1 vient faire ligure de rnarin, il fer» 
aussi llgtire d'académicien. 

« pourquoi, .lis. ni lei loustics, on le 
regarde la-bas comme le f.v,,..' d •'• 
• Mit VKLLKS A LA MAIS 

\ la polie d'un iiiasiroquet. 
La l'elmile d'un ivrogU» Invétéré esl aile 

chercher -ou mari : 
i •.maille, lui dit-elle, te voit* encore 

gri»; i i - pa- honteux d'être va dana cet état-
l a ' 

Et le pochaad : 
- l'as raison, tua vieille... Faut pas qu'on 

un- voie commi ça... 
la 1, 

• u i i - l 
Dan- i.- train. - Les chemins . 

loutde même une belle Invention. 
- admirable, t'.'esl S ..uv que ic dois ma 

fort on*. 
v.iii- ; .i.- e n - . royaisphotographe... 

deux tantes et ma belle-mère uni éti 

fer sont 

u . n e • M , 

A Boulets Rouges 
n le* (te:i> qui ont tout 

. Du bar est .in II.IIMI.I 
-o-i -, i pas publier dans son OcAo. une noie 
relative a M. M négociant a vira-, nu 
avait trouve le moyen de voyager a quart oc 
place ' 

v.ivnn-. voyons : bon BrM l n c 
de pâriei de corde... ci ou o u . 

) : 

Le doux galeux qui, l'autre jour, •• commis 
dans la ',,,,,• i-, gaffe amusante que nous 
avons «ignaiée, el qui eonalataii a traiter les 
électeurs de chenille», a du recevoir de son di
recteur tiiie'"' phénoménal. Aussi eesaie-t-il 
île -e rattraper aujourd'hui en nous repro
chant d'être » borne » al de , n'avoir i>as coin-
pris qu'il comparait le saffrsga uni versai* un 
arbre ». 

Nous avouons Imniblemeni que mal 
lumineuse explication nous continuons à ne 
lias bien saisir le aana de la phrase, par non-
incriminée, du malheureux élève en cieii-
nisme de Bazile-Masqqelier. l.'n arbre .'... le 
suffrage universel '... 

t, Lrdfa, sut 1 •'' Ali • -, RoUm. qu. 1>I"U irm ? 
S> 

« S I 
Le député sortant fa la •;.• eircoBscription 

.p v aleucu nues, plus i onnu. dans le res-
«ort deaon eoUèsa élaetoral. sou- le nom <\;.-
Li-Uung-t'«haag,— est renain d'être bain.-, RU 
Bmai prochain ; aussi a-t-il denian.l.v a Mé-
hne une tiluation dan- nue ambassade. 

I.e président du conseil aurait songé à 
I envoyer comme chargé d'affaires au Peichili. 
Mais une chose le fait hésiter : il craint qu'à 
peine investi de sa nouvelle rondion, I.epez 

eu verni de sa tendance bien connue - ne 
•orta du corps.., diplomatique. 

Louis MABLtî 

Chronique électorals 
Bran GEESÇRÈKE 

(AXDIDATDC PAR'l'I OlVitlER 

RÉUNION DELA SCALA 
Nombreuse et importante réunion publi

que et contradictaire. — 3.000 élec
teurs. — Les orateurs socialistes 

et la candidature Ghesquière 
acclamés par toute 1 as

semblée 
l i . - .s heures, la sa|le élan comble, a 4 

11. IpS, l>lt|s de .l.tKio cilovens s entassa ient, 
dans la vaste salle de la scala et dans ses 
galeries, lorsque le citoyen (j . Devarnsy, 
conseiller général acclamé président, 
avec, comme assesseurs les citoyens •:. 
ilhesquière et Parmeniiei . a ouvert la 
séance en déclarant qu'il ferait tout sou 
possible pour as-nreria liberté de dtsens-
sion et qn il comptait surtout sur le cal
me de tottie. l 'assistance. 

Il donne ensuite la parole à no te ami 
II. UhfSajHllS 

Discourt de Ohiesquiére 
I.e n\ mpailtique conseiller général, ap 

plaudi des sou apparaih.ii à la Iribune, 
regrette que les contradicteurs spéciale
ment Invités aient cru devoir fuir 1a dis-
cussion. el surtout Si- Loyer : il -e dé* 
Chtre pourtant prê t à aller discuter d a m 
une réunion privée organisée par son ad
versaire millionnaire et clérical, 

L'orateui a glissé snr cel Incident élec
toral, pour expliquer 88 via privée el sa 
vu- publique depuis dix-huit a imées, -a 

iiiiie au Conseil général el au Con
seil municipal de Lille. 

II développe l e réformes ouvrière» • ! 
de solidarité socialiste q u l l a défendue» 
ave. - e - a m i s du Conseil général ci ml 
conseil municipal, et doni il a r é u s s i ! 
o b t e n i r q u e l q u e - pa t " e l l e s qu i s e t v i n t 1 
soulager quelques misères. ., sauver les. 
enfan ts , l«s vieillard- et le- femmes 
accouchées, de la faim el du froid. 

Puis, api a s avoir exposé le procra m me. 
socialiste, le citoyen fîhesquiere fait 
nisiice du faux patriotisme dont abusent 
les cléricaux et les capitalistes pour cap-
icj la .oiitii«iice des^leeteyrs . A . 

cours par un vibrant appel au triomphe 
d e - l e premier tour de scrutin du l'attt 
ouvrier el de la Hépubliqtie sociale. 

Notre ami il Qnesqulére regagne -> 
place ace.iinp.igné par une double Salvt 
d 'applaudissements. 

Lu jeune soelalisie de l.oos vient à U 
tribune souhaiter la victoire au ciioyeq 
(ihesqnii 'ie et, lui offrant un bouquet de 
fleurs ronges, il s'écrie : Vive le Y&n\ ou' 
«lier ! 

(ihesquiere remercie l'enfaul et le u-ii. 
cite d'être de la génération qui verra 
cette société nouvelle où il y aura place 
pyiir t.ms au banquet de la vie. (Vifs ap-
piaudissements). 

Après i,he-(|uii.re c'esl BasBeoa qui 
prend la parole. 

Discours de Samsoa 
N-'ti •• santson a, pendant Une demi 

l ient , . l'ait i.- procès de la classe capita
liste, démontré que la lune des ,.ia--> s 
était Imposée aux ouvriers pa r l e s gros 
Mitrons eux-mêmes et que les travail
leurs n,. setjjni émancipés que par les 
prolétaires eux-mêmes. 

L'orateur a obtenu un très vif su . . . s. 
Le citoyen Renard, apparaît à son tous, 

à la tribune. 
Discourt de Renard 

\ o t t c vaillant camarade montre par 
une sert,, ne comparaisons frappantes, la 
différence qu'il y a entre le patriotisme 
bourgeois ei le patriotisme ouvrier et 
âpre- avoir examiné les • aiididalitres . u 
présence, il engage Ions les éleçleurs & 
voter le 8 mai prochain i r les candi
dats vraiment républicain-, pour les 
candidats socialistes. 

L 'orateursbt ient , to iausai de chaleu
reux, applaudissements. 

Discours de Devraigne 
i.'ei>.quein candidat socultste de imir. 

coing déclara ê t r e veau donner son Pal« 
ble concours a l'élection du cilojeti 
i.lie-qiiicre qui est assurée au premier 
dan- la -.'e Inseiipllon de Lille. (Applau-
dissement8 prolongés. < ris nombreux 
de : Vive (iliesquière ! vive p Patli c,-
vriei ' a lias Loyer ! 

Le colin discours que Devraigne • pio-
nonsé a été vigoureusement appiaudl. 

C'est le tour du citoyen Delory, maire 
de Lille, dont la présence 3 la tribune 
esi -aîné, par de vifs applaudissements 

Discourt de Delory 
Noire ami Delory s'excuse de la lâche 

difficile qui lui reste, de parler aine- les 
orateurs précédents ; cependant d v*m 
s'expliquer -ut les voies de M. Loyer 
puisque ce député sortant n'ose lias venir 
publiquement les expliquer lui-même 

El un à un il dissèque ics voles du dé
puté clérical et millionnaire qui s'est 
montré à Is chambra opposé aux réfor-• 
mes et a voté contra les ouvriers, le.- em
ployés, les fonctionnaires m içs pe ins 
cultivateurs, contre I1mp& sur le revenu 
M contre les revendications des inst i to-
t e l l l - . 

K11 terminant , il recommanda, lut 
aussi, la candidature ducituyan U.t»hes« 
quière, porte-drapeau du Parti ouvrier. 

L'e,ràleui' est salué par une doubla 
"iirve d'applaudissemenls. 

Le citoyen Devemay, présidetii. a|iiés 
1111 nouvel appel à la contradiction croit, 
quoique convaincu du succès de la can
didature i .besquiàre. devoir meure autC 
voix pour terminer par une ooBséoratiaa 
de nos principes celte magnifique r..u 
iiion. 

La oandidaiure soeialisie. esl vôlee S 
1 unanimité, el la séance esl levée, an mi
lieu du plus grand enthouslaame.aux e u t 
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